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d’Ivoire, des origines au XIXe siècle, Paris, L’Harmattan, 252 p.  

 

- Pour les périodiques, le NOM et le(s) prénom(s) de l’auteur sont suivis de l’année de la 
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Résumé  

La cour est le lieu où s’exerce le pouvoir et tous les évènements qui s’y déroulent intéressent le peuple. Les 

scandales à la cour ne laissent personne indifférent. La population s’en approprie pour en faire son jugement. Ils 

se diffusent à travers des rumeurs populaires. Les faits scandés sont colportés de bouche à oreille de la cour à la 

rue avec plus d’écho. Ce phénomène se vérifia en 1405 à la cour royale de France, lorsque Louis d’Orléans et 

Isabeau de Bavière furent accusés de dépravation des mœurs et de mauvaise gouvernance. La Chronique du 

religieux de Saint-Denis est une source essentielle pour vérifier ces rumeurs ainsi que les sermons qu´elles 

suscitèrent lors de l’adresse du moine augustin Jacques Legrand à la cour pour dire ses rectitudes.  

Mots clés : cour, moine, rumeurs, scandales, sermons. 

 

Rumors and sermons in the late middle ages:  

the example of sermon in 1405 at the royal court in France 
 
Abstract 

The court is where power is exercised, and all events there are relevant for everyone. The scandals at court leave 

no one indifferent. People rely on them to make their own judgment. They spread through popular rumors. Facts 

are carried by the words of the mouth from the court to the streets to gain more traction. Indeed, this is what 

happened in 1405 at the royal court of France, when Louis of Orleans and Isabeau of Bavaria were accused of 

moral breakdown and bad governance. Rumors spread everywhere. This is how Augustinian monk Jacques 

Legrand decides to address the court to tell his truths.  

Keywords: court, monk, rumors, scandals, sermons. 
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Introduction 

La rumeur est une source d’informations. Elle a été évoquée pour la première fois lors d’une 

table-ronde organisée en 19911. Son étude au Moyen Âge est récente. En effet, c’est à partir de 

1993 que la rumeur rentre véritablement dans le champ d’étude de l’histoire médiévale selon 

(C. Gauvard, 1993 : 5-13). Le même auteur dans Rumeur et stéréotypes à la fin du Moyen Âge 

(1994 : 158), décrit la rumeur comme un héritage antique, un rapport social fondé sur la force 

de la parole. Les hommes de l’Antiquité2 ont eu recourt à la rumeur pour exprimer et véhiculer 

un message. Elle a servi à nourrir des ambitions personnelles, à manipuler l’opinion publique 

et à culpabiliser des adversaires politiques. La rumeur peut quelques fois servir de voie de 

communication pour les puissants dans l’optique de contrôler l’opinion publique à travers des 

médisances et des calomnies.  

La rumeur a un caractère politique et social. Au plan social, la rumeur est un facteur de cohésion 

sociale, parce qu’elle réunit le peuple autour d’un fait, d’intérêts communs. Selon (P. Aldrin, 

2005), une chose est certaine, en effet, c'est que la rumeur circule partout et qu'elle remplit une 

fonction de lien dans les relations de sociabilité entre les personnes. Dans le jeu politique, la 

rumeur joue un rôle primordial, car elle sert à dénoncer, à critiquer, à redresser, à interpeller ou 

à rechercher la vérité. Elle peut aussi renforcer les liens entre des factions de populations qui 

aspirent à un changement ou à une alternance. 

Par ailleurs, ces rumeurs attirent parfois l’intérêt des religieux qui décident d’en faire des 

sermons pour attirer l’attention de ceux qui sont visés, surtout faire entendre la vérité. Les 

sermons deviennent donc des canaux de dénonciations et d’interpellation. Ainsi, faire des 

rumeurs des sermons, c’est attester que le bruit qui circule dans l’espace public mérite des 

révélations. De ce fait, le sermon devient une réponse à la rumeur3. Autrement dit, les faits 

scandés, quand ils touchent la vie du royaume, interpellent les religieux. En tant que des 

                                                 
1Cette table-ronde a été organisée à l’Université de Reims le 29 novembre 1991, présidée par B. Guenée et 

regroupait des spécialistes de la littérature, d’anthropologie, d’histoire du droit, d’histoire du Moyen Age et de 

l’époque moderne. Elle portait sur le thème « La renommée aux XIVe-XVe siècles ». Les communications qui ont 

été faites sur le thème font entrer la « rumeur » dans le champ historique des études médiévales. Quelques 

historiens dont (Y. Renouard, 1937 : 1-29) avaient déjà travaillé sur les nouvelles et leur circulation, mais ils 

n’avaient pas discuté de la rumeur en elle-même car si la nouvelle et la rumeur contribuent à s’alimenter l’une et 

l’autre, elles ne se confondent pas. (C. Gauvard, 2011 : 23). 
2Pendant l’Antiquité les rumeurs ont existé dans le monde grec. Dans le répertoire thématique des rumeurs et des 

renommées, Oreste est associé au matricide (tout du moins chez les Tragiques athéniens), Antigone au respect de 

ses parents. Par ailleurs, les bruits publics utilisent souvent une figure stéréotypée du tyran comme modèle du 

mauvais dirigeant. Pindare n’hésite pas à convoquer la mauvaise renommée de Phalaris pour convaincre Hiéron 

de suivent ses conseils. (F. Larran, 2010 : 232-237) 
3 L'étude des sermons médiévaux en tant que reflet de la culture médiévale s'est rapidement développée au cours 

des quarante dernières années et illustre bien la diversité des sermons, des publics de sermonnaires et l'influence 

des sermons sur le développement de cette culture (C. W. Connell, 2015). 



1071 

  

Akiri Mars 2025, Volume 3, Numéro 2, Tome 2 

moralistes, ils ont le devoir de montrer le chemin des vertus. Et les rois et les courtisans sont 

souvent la cible des sermons. 

D’ailleurs au Bas Moyen Âge, la cour est le lieu par excellence de l’exercice du pouvoir 

centrale, un espace très sensible, qui suscite le regard des populations. Les faits et gestes des 

tenants du pouvoir ne laissent pas indifférent les populations. Ainsi, les scandales à la cour 

trouvent ordinairement des échos dans le royaume. Effectivement, c’est ce qui se passe en 1405, 

la reine de France Isabeau de Bavière et son entourage sont sujets à des médisances et des 

critiques.  Selon le bruit qui court à Paris, la cour serait devenue un lieu de débauche et de 

libertinage. Tout le monde en parle et cela interpelle le moine augustin Jacques Legrand4 qui 

décide d’en faire des sermons devant la cour. D’abord, il fait un premier sermon devant la reine 

et un deuxième devant le roi. Ces sermons nous sont parvenus grâce à la Chronique du religieux 

de Saint Denis, dont l´auteur Michel Pintoin est le seul chroniqueur du Bas Moyen Âge à 

rapporter ces faits, fondant ainsi tout notre intérêt pour cette source. Pour cerner dans cette 

source le pouvoir du sermon, notre approche méthodologique a consisté à rechercher les 

discours contemporains. Nous empruntons ainsi à l’histoire des représentations et des discours, 

mais également au constructivisme social. Cette approche méthodologique défend l'idée que 

nous ne pouvons pas, à travers les sources, reconstituer le passé tel qu’ il était, mais tel que les 

acteurs et observateurs contemporains et tardifs l'ont perçu selon leurs catégories et modèles 

d'explication du monde. 

Ceci est d´autant plus important que le contexte politique de cette période est marqué par les 

rivalités entre le duc de Bourgogne et le duc d’Orléans. Les deux princes tentent de contrôler 

Charles VI qui souffre d’une démence sporadique, l’obligeant à prendre congés du 

gouvernement. Les absences répétées du roi laissent le royaume dans une situation où chacun 

agit à sa guise. Comme le disait (M. V Clin, 1999 : 47) : « Le royaume est semblable à une nef 

sans gouvernail, porté au gré des vents ». La guerre de préséance entre les deux princes, Louis 

le duc d´Orléans et frère du roi Charles VI et Philippe le Hardi duc de Bourgogne, succédé dans 

la lutte son fils Jean sans Peur, se transforme en une véritable campagne de dénigrement dont 

le but est de séduire l’opinion publique5. Par conséquent, les faits qui sont reprochés à la reine 

                                                 
4 Jacques Legrand, né vers 1360 et mort entre 1415 et 1418, fut le précepteur du roi Charles VI pendant son 
enfance et son adolescence. L´appellation "Augustin" tient du fait qu´il est favorable aux règles de saint Augustin. 
5 (M.V. Clin, 1999 : 143-144), affirme que : « Les deux hommes ont par la suite toutes sortes d’occasion de se 

rencontrer au Conseil royal, où Jean sans Peur ne manque jamais de contrecarrer les vues de Louis d’Orléans. Il 

se pose en protecteur du peuple et intervient à plusieurs reprises pour que soient diminués les impôts et que soit 

accordées davantage de libertés municipales. (…) Pareilles prises de position de Jean sans Peur sont bientôt 

divulguées au peuple de Paris. En ce temps où la démence du roi est source de confusion générale, les rumeurs se 

répandent vite et peuvent servir de prétexte aux bruits les plus fantaisistes. »  
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et au duc d´Orléans ont eu un écho dans tout le royaume, parce qu’ils ont été récupérés par leurs 

ennemis Bourguignons. L’objectif est de salir leur réputation pour se tailler une bonne image6. 

Le but de cette étude, analyser le processus de construction des sermons prononcés à la cour de 

France en 1405 par le moine Jacques Legrand, fait donc écho au problème suivant : comment 

comprendre le pouvoir des représentations orales dans le contexte des auditoires médiévaux ? 

Pour répondre à cette question, nous analyserons les fondements des sermons dans un premier 

temps, ensuite nous étudierons les maux dénoncés et les solutions préconisés par Legrand. 

1. Les fondements du sermon de Legrand 

Les sermons de Jacques Legrand en 1405 ont pour fondement la rumeur à la cour royale et dans 

la société et le malaise que cela a créé. Pourtant la rumeur en elle-même est un phénomène 

difficile à cerner. 

1.1.  Analyse de la rumeur 

Le terme rumeur était probablement très peu usité durant le Bas Moyen Âge. Les termes qui 

sont pour la plupart assimilés à la rumeur sont murmure et nouvelle. Une étude de (C. Gauvard, 

1993 : 161) a montré que la rumeur peut avoir deux sens, celui de bruit qui court et celui de 

bruit qui conduit à la révolte. Pour (S. Fargette, 2007 : 310), elle est surtout assimilée au « bruit 

qui court », à « la nouvelle qui se répand dans le public et dont l’origine et la véracité sont 

incertaines », à ce que l’on appelle familièrement le « ouï-dire ». La rumeur correspond aussi à 

« un bruit confus de voix », un « brouhaha ». Un troisième sens définit la rumeur comme « un 

bruit confus de personnes qui protestent ». La rumeur ressemble bien à un « bruit confus produit 

par un grand nombre de personnes ». Produite par le peuple, elle est « le bruit commun », le « 

bruit public » dont les autorités perçoivent l’écho. Ce « bruit qui court » emprunte des voies 

informelles et populaires et peut traduire une critique des autorités. Une étude de (B. Richard, 

2005 : 15) a montré que la rumeur alimente les conversations et les représentations du peuple, 

des élites, de la rue et les instances du pouvoir. 

Une autre étude plus récente, (C. De Craecker-Dussart, 2018 : 2), fait remarquer que : cette 

notion est difficile à cerner et même à définir. C’est une nouvelle déclenchée de manière 

impersonnelle et anonyme, sans être vérifiée, colportée de bouche-à-oreille, la rumeur se répand 

de façon soudaine et elle peut être source de nombreux ravages. A priori, on conçoit sa fragilité, 

puisque n’ayant pas de source officielle. Pourtant, une rumeur qui « prend » est comme un acte 

réel à travers la parole : on ne la suspecte pas, car elle paraît sincère ; on la trouve même 
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pertinente si elle se rapporte à des faits antérieurs, plausible si elle se réfère au vécu des 

populations. Au cours d’un échange entre deux ou plusieurs individus, les conversations sont 

directes. Les émetteurs ont en face d’eux des récepteurs et vice versa. Cependant, le processus 

d’émission de la rumeur est tout autre. Un intermédiaire se charge de traduire, de donner du 

sens, selon sa compréhension ou pas des paroles de l’émetteur. Ainsi, les mots d’origines sont 

déformés ou mal traduits selon le bon vouloir de l’intermédiaire.  

Au début du processus, personne n’ose assumer la responsabilité d’une information ; c’est par 

des murmures que les informations circulent de manière informelle dans le royaume. La rumeur 

est à cet effet une parole sans auteur.7 Elle est une arme de destruction aux mains du politique 

et de la masse.8 Elle peut être le point de départ des séditions, des contestations, des révoltes et 

des soulèvements populaires. Elle représente un danger permanent pour les autorités politiques. 

Mais, elle constitue aussi un facteur de rassemblement autour d’un idéal politique. D’ailleurs, 

(C. De Craecker-Dussart, 2018 : .3) classe la rumeur en plusieurs catégories, selon qu’elle met 

en avant la figure du complot, qu’elle est inquiétante, qu’elle nie catégoriquement que c’est une 

rumeur, qu’elle suscite la stupeur en se propageant partout ou qu’elle provoque une véritable 

angoisse sociale. À cela s’ajoutent d’autres particularités : elle peut être tout simplement une 

relation des événements ou une réponse collective à un dérèglement de la société, voire la 

manifestation d’un mal-être. (P. Froissart, 2005 :  18-25) remarque qu’en effet, l'intérêt des 

rumeurs visuelles comme celui de toute rumeur, c'est de pouvoir en parler, critiquer, se moquer, 

croire, de faire fonctionner le lien social. 

Préfabriquée secrètement par des individus, de bouche à oreille l’information court dans tous 

les sens dans les espaces publiques. Elle court aussi vite qu’une fois diffusée, elle est livrée à 

elle-même. D’ailleurs, La plupart des gens ne vérifient pas une information avant de la rendre 

publique selon leur propre appréciation et selon l’orientation à laquelle ils voudraient la 

                                                 
7A ce propos F. Reumeaux a comparé la rumeur à l’évolution d’un insecte qui se fait en trois phases : la larve, la 

nymphe et l’adulte (imago). De même, la rumeur connaît trois stades : larvaire (début du phénomène), nymphal 

(la rumeur couve et mûrit peu à peu) et d’éclosion (elle se propage tantôt lentement, tantôt comme un coup de 

tonnerre). Cette comparaison est un moyen pratique et concret de comprendre le processus. La rumeur ne sort donc 

pas du Néant, elle a une source. Cf. (C. De Craecker-Dussart, 2018 : 2). 
8Entre 1407 et 1420, les Armagnacs et les Bourguignons se livrent une véritable guerre civile. Chaque parti use de 

tous les canaux de communications pour dompter l’opinion publique. Les rumeurs nourrissent les ressentiments 

du peuple à l’égard des élites considérées comme responsables des calamités. L’ennemi est décrit comme un être 

sanguinaire dans le but de faire peur à la population. C’est le cas du bourgeois de Paris, fervent partisan des 

Bourguignons qui décrit le massacre des femmes enceintes, de fœtus sortis à coups d’épées du ventre de leur mère, 

d’enfançons embrochés et rôtis pour susciter la haine des parisiens à l’égard des Armagnacs. L’impact de ces 

informations ne fait que renforcer davantage la peur des populations. L’objectif final est de s’attirer la sympathie 

de l’opinion et de le dresser contre le parti adverse. La propagande peut ainsi changer une population pacifique en 

une population belliqueuse. Cf. (S. Fargette, 2007 : 324) 
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soumettre. Selon (C. Beaune, 1993 : 191-203) : « La rapidité de la rumeur dépend de nombreux 

facteurs dont certains nous échappent : lieu proche ou distant où s'est produit l'événement, 

importance de celui-ci et intérêt pour le groupe, ambiguïté qui conditionne l'interprétation ». 

On ne saurait donc aligner la vitesse de circulation des rumeurs sur celle des nouvelles. 

Toujours, selon Beaune, la rumeur vieillit vite et vieillit, elle perd tout intérêt. Toute rumeur 

(sauf les rumeurs cycliques) s'éteint donc spontanément ou non dès que l'intérêt se focalise 

ailleurs.  

Toutes les rumeurs conduisent à des révélations. Certaines restent indiscutables par contre 

d’autres sont démenties catégoriquement par les concernés. La rumeur tourne donc autour de 

la vérité et du mensonge. Selon l’expression populaire « il n’y a pas de fumée sans feux. »9 

Ainsi, La qualité des informations dépend des objectifs visés par le diffuseur de la missive. La 

rumeur est indispensable pour la consolidation d’une société aspirant à un modèle de vie et de 

bien-être, une société qui recherche la vérité cachée. Elle devient le fondement des sermons 

quand elle porte atteinte à la morale. De ce fait, le prédicateur s’en sert pour dire ses vérités. 

1.2. La rumeur à la cour royale et dans la société 

(H. Demichelis, 2017 : 374-375), dans sa thèse affirme que les évènements qui frappaient 

directement le roi ou les princes de sang sont les sujets qui intéressent particulièrement les 

régnicoles. Une gestion approximative ou personnelle des affaires publiques peut constituer une 

source de scandale pour le peuple. Dès lors, la rue, symbolisée par la multitude de petites gens, 

s’empare de ces sujets, vérifiés ou non. La dénonciation des mœurs à la cour est un sujet qui 

intéresse toute la société. A cet effet, les informations qui sortent de la cour ne peuvent être 

gardées pour soi-même, du fait de leurs importances et surtout des conséquences politiques 

qu’elles pourraient revêtir. En effet, le règne de Charles VI (1380-1422) fut l’un des règnes les 

plus agités du Bas Moyen Âge. La folie du roi en 1392, fut la cause de désordres durant tout 

son règne. Ce règne fut aussi marqué par les velléités politiques et les rivalités entre les princes 

                                                 
9La nouvelle ainsi répandue est difficile à évaluer : sa véracité et son origine sont incertaines, voire inconnues. 

Sans doute considère-t-on souvent qu’elle est vraie, au moins en partie : « il n’y a pas de fumée sans feu » … Elle 

se substitue même parfois à l’histoire, quand elle est jugée plus « opportune » que la vérité ! Fréquemment créée 

et divulguée à dessein, elle devient alors calomnie, machination, propagande ou moyen de gouverner et de 

dominer. Nous sommes dans ce cas en pleine manipulation de l’opinion ou « désinformation ». De plus, elle est 

omniprésente. Elle révèle des complots, dénonce des mœurs légères et des crimes (sexuels ou autres), trace des 

portraits flatteurs ou au contraire infamants, multiplie au-delà du raisonnable les miracles autour des tombes, 

annonce même certaines morts fantaisistes, etc. La rumeur est donc partout, tout au long du Moyen Âge et à tous 

les niveaux de la société. Elle n’est vraiment caractéristique d’aucun groupe social, économique ou politique. C’est 

en réalité « le plus vieux média du monde » ! Souvent négative, séditieuse, révélatrice de craintes ou de 

désapprobations, elle est parfois constructive, signe d’espoir et de revendications. C’est dire si le sujet est 

complexe. Cf. (C. De Craecker-Dussart, 2012 : 169-170).  
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de sang. Pendant cette période d’incertitude, la rumeur fut transformée en instrument politique. 

Pour (S. Fargette, 2007 : 310), c’est une expression populaire, dont on en saisit mal les origines 

et on en craint les conséquences politiques. Les différents adversaires politiques ont recourt à 

cette arme soit pour accroitre leur popularité soit pour inciter le peuple à la haine contre leurs 

opposants.10 La rumeur fut donc une arme de propagande aux mains des adversaires politiques 

pendant le règne de Charles VI11, dans la première moitié du XVe siècle.12 

L’année 1405 se révéla cruciale pour les Français. En effet, le roi Charles VI sombra à nouveau 

dans la démence. Il abandonna le gouvernement du royaume à la reine et à Louis d’Orléans, ses 

plus proches parents. Ces deux personnages, en manque d’expériences, ont géré la régence et 

les affaires publiques en privilégiant leurs intérêts propres, ne tenant pas compte de l’intérêt du 

peuple. Ainsi pour le (Religieux de Saint-Denis,1839 : 267) : « l’extrême incurie avec laquelle 

la reine et le duc d'Orléans gouvernaient les affaires pendant la maladie du roi, excitait de vifs 

mécontentements dans le royaume ». Le trésor royal était épuisé et le royaume était mal 

gouverné. Selon le (Religieux de Saint-Denis, 1839 : 267) :  

On leur reprochait encore, entre autres actes de tyrannie, d'insulte à la misère 

publique en faisant grande chère aux dépens d’autrui ; ils enlevaient les vivres 

sans les payer, el quand on en demandait le prix, les pourvoyeurs de la maison 

royale regardaient cette réclamation comme un crime. Indifférents à la défense 

du royaume, ils mettaient toute leur vanité dans les richesses, toute leur 

jouissance dans les délices du corps. 

La reine et le duc d’Orléans s’étaient rendus coupables de plusieurs maux : la multiplication 

des taxes, la spoliation des biens des pauvres, la cupidité et la dilapidation du trésor royal, 

l’ivresse... La maladie du roi préoccupait peu et le sort de l’héritier Louis de Guyenne non plus. 

La reine et le duc géraient le royaume d’une main de fer, balayant du revers de la main tous les 

droits et libertés de la population. Utilisant l’argent du contribuable à la satisfaction de leurs 

                                                 
10La rumeur peur servir à éliminer un rival en inventant de fausses informations dans le but de le discréditer auprès 

de la communauté. La rumeur devient donc une arme politique. Par exemple Philippe le Hardi pour acquérir la 

faveur du peuple inaugure une politique de démagogie anti-fiscale […]. En procédant ainsi, il assoit dans une partie 

de l’opinion, la popularité des princes de la maison de Bourgogne. Le parti Bourguignon a réussi à salir la 

réputation de Louis d’Orléans en insistant sur sa frivolité, sa réputation d’homme fantasme, qui aime les fêtes et 

les jeux, dépensiers et qui ne défend pas le bien commun. A cet effet, disons que la propagande est une arme 

politique et stratégique pour affaiblir l’adversaire. Cf. (S. Fargette, 2007 :  321) 
11 A ce propos (V. Challet, 2005 : 183-185) affirme : « C’est précisément lorsque l'opinion publique devient acteur 

de l'histoire, que se développe de façon concomitante l'art de la propagande politique qui, maniée avec tout le 

discernement dont sut faire preuve Jean sans Peur dans la querelle qui l'opposait à Charles d'Orléans, permet 

d'emporter la décision lorsque les armes se montrent impuissantes. ». (G. Lecuppre et al, 2011 : 10) reprend en 

affirmant que « La rumeur se nourrit d’une situation de crise. Dans un climat de perte de confiance, elle permet de 

développer des fantasmes et surtout d’accorder tout son crédit à un événement qui, privé des oripeaux de la peur 

et du doute, ne demeurerait qu’improbable ».  
12« La rumeur se nourrit d’une situation de crise. Dans un climat de perte de confiance, elle permet de développer 

des fantasmes et surtout d’accorder tout son crédit à un événement qui, privé des oripeaux de la peur et du doute, 

ne demeurerait qu’improbable ». (G. Lecuppre et al, 2011 : 10). 
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délices corporels. Il se murmurait que les régents de fait étaient des dépensiers13. Plus grave, 

selon la (Chronique du Religieux de Saint Denis,1839 : 267), « Enfin ils oubliaient tellement 

les règles et les devoirs de la royauté, qu'ils étaient devenus un objet de scandale pour la France 

et la fable des nations étrangères ». En effet, la reine et le duc avait oublié que leur présence à 

la tête du royaume dépendait du peuple. Ils avaient perdu toutes valeurs de bonne gouvernance 

et les vertus qu’incarnaient leurs nouvelles attributions et fonctions. Les accusations se font de 

jour en jour violentes contre la reine, son propre entourage, ses dépenses qui paraissent 

excessives14. Et surtout on lui reproche de négliger son mari, selon les propos de (M. V. Clin, 

1999 :  146).  

Une image délétère d’eux se forma auprès de l’opinion publique et l’on se mit à murmurer de 

leur liaison. Louis d’Orléans est accusé d’entretenir des relations sexuelles avec la reine Isabeau 

de Bavière. Pour B. Guenée (2000 : 195-196), il est probable que cela soit une propagande 

bourguignonne dont l’objectif était de sanctionner l’association politique de la reine à son beau-

frère.15En réalité, c’est Louis d’Orléans qui tenait les commandes du royaume. Inconscient de 

la lourde responsabilité qui lui était confiée, il était plutôt préoccupé par le luxe, les 

somptueuses fêtes et ses relations extraconjugales. D’ailleurs, Selon ses ennemis, il passe ses 

nuits à boire, à jouer aux dés et à fréquenter des femmes dissolues ou les maisons accueillantes. 

Selon le (Religieux de Saint Denis, 1839 :  273) :  

Il signala une personne, sans la désigner autrement que par le titre de duc, qui 

avait, dit-il, montré dans sa jeunesse les plus heureuses dispositions, mais qui 

depuis s'était attiré les malédictions du peuple par ses dérèglements, par son 

insatiable cupidité, et par l'oppression insupportable que lui et ses pareils 

faisaient peser sur tout le royaume.  

                                                 
13Cette murmure de 1405 fait écho de ce que la reine et son gendre utilisent la taille, arrachée au peuple pour leurs 

plaisirs personnels en organisant des fêtes à la cour au lieu de s’en servir pour financer la guerre. Selon la rumeur, 

le duc d’Orléans utilise l’impôt à son profit. La reine quant à elle épuise le royaume en faisant passer des trésors 

en Allemagne. On accuse encore Louis d’Orléans de passer ses nuits à boire, à jouer aux dés et à fréquenter des 

femmes dissolues, de déshonorer dames et demoiselle. En un mot la reine et son gendre menaient une vie de luxure 

et cela choque tant les clercs que les bourgeois et le bon peuple. 
14Pour justifier un tel acharnement contre la reine, (K. P. N’guessan, 2018 : 192), dans sa thèse affirme que : « Les 

critiques d’ordre politique et financier occupent une place importante dans les représentations de la reine 

"impopulaire" du Bas Moyen Âge. La fréquence et la diversité des reproches, loin d’être la marque du mauvais 

caractère des reines mises en cause, sont la preuve du rôle significatif que joue la reine dans le système 

monarchique. C’est cette présence politique qui a déterminé les reproches de ses détracteurs qui utilisaient divers 

moyens, propagande, rumeur, exagération, stéréotype pour dénigrer la reine et lui mettre à dos l’opinion publique. 

Les représentations d’ordre politique et financier, bien qu’innombrables, n’étaient pas les seuls traits sous lesquels 

la "mauvaise reine" était dépeinte ». 
15Le succès de Jean sans Peur à Paris en 1411, c’est celui d’un prince moderne qui a compris l’importance de 

l’opinion publique, qui a su allier rumeurs et propagande, inondant Paris de ces intoxications nuisibles au camp 

armagnac et de ses milliers de panonceaux sur lesquels figure le rabot bourguignon. Cela montre 

l’incommensurable pouvoir médiatique dont détenait le duc de Bourgogne. 
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Son style de vie pesait excessivement dans les comptes publics. En effet, l’argent de la taille, 

arraché au peuple, ne sert pas à la guerre, mais aux fêtes de la cour. Selon la rumeur il détourne 

l’impôt à son profit. L’union politique de la reine et le duc avait contribué à accentuer la 

souffrance et la misère du peuple. Les impôts les appauvrissaient, surtout ceux qui devaient 

servir à financer la guerre. La gestion calamiteuse du pouvoir engendra des rumeurs au sein de 

la population. Jacques Legrand utilise alors ces rumeurs pour sermonner la reine et son 

entourage. 

2. Les maux dénoncés par le sermon de 1405 et les vertus préconisées 

Les maux dénoncés par le moine Jacques Legrand dans ses sermons de 1405 devant la reine et 

le roi concernent la mauvaise gouvernance du royaume et les vices de la cour. Pour y remédier 

il propose une série de vertus. 

2.1. La mauvaise administration et les vices des gens de la cour 

En 1405, le moine augustin, Jacques Legrand adressa deux sermons, l’un devant la reine 

Isabeau de Bavière et l’autre devant le roi de France, Charles VI le Fou. Le premier fut dit le 

28 mai, jour de l’ascension et le second, le 7 juin, jour de la pentecôte. En effet, dans une 

formule commune, loin des standards ecclésiastiques, il s’adressa directement aux hommes 

politiques. En contact direct avec la population, Jacques Legrand était au fait de tous les bruits 

et rumeurs qui parcouraient le royaume. Acteur religieux et social, il ressent les mêmes douleurs 

que le peuple. Ainsi, la rumeur, bruit anodin, devint le socle sur lequel s’appuya Legrand pour 

son adresse personnelle au roi et aux puissants du royaume de France.  

Le moine Legrand était déterminé à dire sa part de vérité, malgré les obstacles auxquels il devait 

être confronté. Il affirma dans la (Chronique du religieux de Saint Denis, 1839 : 269) : « Ce 

hardi dessein était d'autant plus louable, à mon avis, que connaissant l'histoire du passé, ce 

religieux n'ignorait pas que les femmes et surtout les nobles dames s'irritent facilement des 

paroles qui les déplaisent, et que leur colère est à craindre. »  

Le sermon adressé à la reine et au duc par Jacques Legrand était en réalité un réquisitoire qui 

traduisait un ras-le-bol populaire. Le jour de l'Ascension 1405, Jacques Legrand prêcha de 

nouveau devant la reine Isabeau de Bavière et les dames de sa suite. Il dénonça la débauche et 

la luxure de la Cour, où régnait selon lui (1839 :  269), la déesse Vénus, il présenta un éloquent 

tableau sur lequel il mit aux prises la lutte entre les vertus et les vices des courtisans, montrant 

par-là les exemples qu’il fallait éviter et ceux à suivre. Dans cette vision manichéenne, le mal 

semble l’emporté sur le bien dans son appréciation des agissements des grands du royaume de 
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France. S’adressant à la reine, il affirma (1839 : 269) : « Je voudrais, dit-il, noble reine, ne rien 

dire qui ne vous fût agréable, mais votre salut m'est plus cher que vos bonnes grâces : «je dirai 

donc la vérité, quels que doivent être vos sentiments à mon égard ».  

Il avait beaucoup d’estimes et une grande considération pour la reine Isabeau de Bavière. 

Cachés ces murmures populaires à la reine, serait manqué à son devoir, celui de guider les 

fidèles vers le salut. La reine s’était laissé emporter par les désirs mondains. Son amour pour le 

luxe avait contaminé les dames de la cour. La cour royale était devenue un lieu de dépravation 

des mœurs16. C’est au palais que ces dames recevaient leurs amants et plus grave, selon le 

chroniqueur (1839 : 269) : « Elles éliminent les chevaliers et les écuyers et les empêchent de 

partir pour les expéditions guerrières, en leur faisant craindre d'être défigurés par les blessures 

». C’est ce qui se disait dans les espaces publics. Cette rumeur circulait partout et c’est dit-on 

la reine qui aurait autorisé ce libertinage à la cour. (K. P. N’guessan, 2018 : 192), dans sa thèse 

donne le but de la prédication de Legrand :  

Le Religieux de Saint-Denis attire l’attention de la reine sur un certain nombre 

de problèmes au sein de son entourage. Il écrit qu’il n’aime ni sa façon de se 

vêtir et de lancer de nouvelles modes, ni ses dépenses qui atteignent le 

gaspillage. Essayant de noircir l’image de la reine et celle de son entourage, 

Michel Pintoin insère dans sa chronique de larges extraits du prêche 

accusateur du moine Jacques Legrand à Saint Pol en 1405. Le moine augustin 

s’attaque, entre autres, au luxe vestimentaire pratiqué à la cour d’Isabeau. Cela 

a donné lieu à différentes interprétations. 

Le religieux plus proche des populations s’intéressait dans les détails à tous les problèmes qui 

touchent la société. Selon le (religieux de Saint Denis, 1839 : 269) : « On parlait beaucoup et 

en termes assez vils de ces déportements ; mais personne n'osait entreprendre publiquement d'y 

remédier par des avis salutaires ». Et il semble que cela tourmentait sa conscience. Mais 

personne n’osait l’exprimer publiquement de peur de se voir accuser de crime de lèse-majesté 

ou d’incitation à la révolte populaire.  

Ce sermon prononcé fit un grand bruit, parce qu’il dénonça avec vigueur tous les maux de la 

cour, mettant à nu l’incompétence des responsables du palais et la vie de libertinage des 

courtisans. La cour était devenue un lieu de dépravation des mœurs. Les dames, dit-il portaient 

des toilettes luxueuses, extravagantes alors que le peuple vivait dans la misère. (J. Verdon, 

2001 : 138), affirme : 

                                                 
16Les mœurs dissolues de la cour dont la reine est tenue pour responsable sont liées à son train de vie élevé. Selon 

ses détracteurs, elle avait instauré le libertinage à la cour. Pour le religieux de Saint Denis, la dépravation des 

mœurs n’est rien d’autre que la déviation morale et religieuse surtout l’extravagance dans les toilettes et la 

prostitution. 
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Qu’on stigmatisait publiquement dans les villes leur insatiable avidité ; on 

disait que, négligeant la défense la défense du royaume et non contents des 

exactions ordinaires, ils avaient décidé, l’année précédente, un impôt général 

sur le peuple. Selon le Religieux de Saint Denis, un certain nombre de 

personnages importants les accusaient d’avoir gardé pour leur profit 

particulier les sommes ainsi prélevées. 

 

Louis et Isabeau sont devenus objet de scandale pour les français et de proverbes vulgaires pour 

les étrangers. Pour (A. Tracy, 2013 : p. 228), Legrand livre un reproche cuisant au sujet de 

Isabeau et Louis. Ce sermon démontra à quel point les religieux pouvaient influencer et 

canaliser les hommes politiques. Malheureusement, perchés sur un haut piédestal et entourés 

de leurs courtisans, il était difficile pour les hommes politiques de suivre les prescriptions du 

sermon. En réalité, cette adresse leur était faite de manière directe. Ainsi pour prouver la 

véracité des faits, le moine augustin n’hésita pas à demander à la reine de se confondre dans la 

masse afin de se rendre véritablement compte de l’évidence des murmures à l’encontre de la 

cour. Le moine Jacques Legrand, selon la (Chronique du Religieux de Saint Denis, 1839 : 269) 

ajoute : « Partout, noble reine, qu’on parle de ces désordres et de beaucoup d'autres qui 

déshonorent « votre cour. Si vous ne voulez pas m'en croire, parcourez la ville" sous le 

déguisement d'une pauvre femme, et vous entendrez ce que « chacun dit ».  

Ce qui se passait à la cour était en partie occasionné par la reine. Elle s’était lié l’amitié avec 

bonnes dames, les introduisant dans le palais pour se vautrer dans une luxure incommensurable. 

Elle était aveuglée par le désir d’amasser des richesses et « l’amour du luxe ». C’est elle qui a 

introduit à la cour l’indécence et l’extravagance vestimentaire aux dire du Religieux de Saint 

Denis. Elle était l’objet de quolibets et tous les sujets de discussions tournaient autour de ses 

toilettes et de ses fréquentations. Autrement dit, le peuple lui reproche ses couteuses toilettes, 

les dépenses pour ses demeures, les joyeux divertissements qu’elle y donne. Selon (J. Verdon, 

2001 :  138) :  

Le duc et la reine dépensaient le produit de l’impôt selon leur fantaisie, et que 

le peu qui restait serait mal employé. La reine est accusée d’avoir fait partir 

pour l’Allemagne six chevaux chargés d’or monnayé, ceux-ci furent 

interceptés par les habitants de Metz ; les conducteurs rapportèrent qu’à 

plusieurs reprises déjà ils avaient emmené des sommes en Allemagne. 

 

De plus, elle est accusée selon (M.V Clin, 1999 : 145) d’affamer le bon peuple de France pour 

se constituer un trésor dans son pays natal.  
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Ce sermon dit devant la reine parvient au roi Charles VI, apprenant qu'un moine ne s’était pas 

empêché de dire un sermon audacieux devant la reine17,  il l'invita alors à prêcher en son oratoire 

le jour de la Pentecôte. En effet, pensant susciter le courroux du roi pour la dureté du sermon 

prononcé devant la reine et pour les accusions à peine voilée qu’il délivra devant Isabeau de 

Bavière, des courtisans en informèrent ce dernier. Au lieu de condamner le moine pour ses 

propos, le roi au contraire, lui témoigna sa gratitude. D’ailleurs, le (Religieux de Saint-Denis, 

1839 : 271) écrit que « Le roi en témoigna au contraire beaucoup de satisfaction. Il désira même 

l'entendre, et voulut qu'il prêcha devant lui dans son oratoire le saint jour de la Pentecôte ».  Le 

7 juin 1405, devant le roi, Legrand avait choisi d’axer son sermon sur le thème : « L’Esprit 

Saint vous enseignera toute vérité ». Dans son enseignement, il insista sur la mauvaise 

gouvernance du royaume, la dépravation des mœurs, l’éthique et la morale. Dire toutes les 

vérités afin qu’il puisse mesurer l’impact de la rumeur qui circule et prenne des responsabilités 

vis-à-vis de la reine et de son frère. L’objectif était d’amener le roi à écarter Louis d’Orléans 

du gouvernement. Il est accusé d’être un tyran et d’accabler le peuple d’impôts au profit de ces 

intérêts personnels et de contribuer à la ruine du peuple. Avec beaucoup de sagesse, Legrand 

affirma plus haut, ce que le peuple disait sous cape. Au-delà des sermons, Legrand préconisait 

des vertus. 

2.2. Les exemples de vie préconisée par Legrand 

En dénonçant les mauvaises pratiques, il rappelait aux princes les valeurs qu’ils devaient 

promouvoir : la paix, la bonne gouvernance, la justice et l’équité. Selon le (Religieux de Saint 

Denis, 1839 : 271) : « Il représenta éloquemment comment dans la cour des Grands et des chefs 

de l'État les préceptes divins étaient foulés aux pieds, la doctrine de l’Evangile méprisée, la foi, 

la charité et toutes les autres vertus théologales et cardinales presque anéanties ».    

En effet, à côté du roi, la religion jouait un rôle primordial, celui d’amener les hommes sur le 

chemin de la morale et de la justice. Autrement dit, la politique et la religion sur ce plan étaient 

liées. Le religieux, du fait de ses obligations pouvait adopter deux attitudes. Soit il décidait 

d’user de son devoir de silence et de réserve, c’est-à-dire qu’il fermait les yeux sur les maux 

dont souffrait le peuple, soit il usait de son aura pour interpeler les différents décideurs du 

royaume.  C’est cette deuxième voie qu’emprunta le religieux de Saint Denis. Il décida d’user 

                                                 
17 Selon (J. Verdon, 2001 :102) : « quelques mois plus tard, la reine sévit violemment contre plusieurs personnes 

de sa maison, pour tirer vengeance des propos scandaleux qu’elles avaient tenus sur son compte. Elle chassa 

ignominieusement plusieurs demoiselles, en particulier la dame de Minchère, dont elle prenait conseil en toute 

circonstance et qui gardait son sceau. Elle fit mettre en prison l’écuyer Robinet de Varennes et la vicomtesse de 

Breteuil (15 août 1405). » 



1081 

  

Akiri Mars 2025, Volume 3, Numéro 2, Tome 2 

de la rumeur pour en faire un instrument politique de dénonciation des tares du royaume. 

L’objectif visé était de prévenir les éventuels conflits que pouvaient engendrer la gestion 

calamiteuse des affaires publiques. En outre, la rumeur qui circulait dans le royaume en 1405 a 

permis au peuple de connaitre les péchés de la cour et demander des reformes. Dans son sermon 

retranscrit par le (Religieux de Saint Denis, 1839 : 269) : « Il présenta dans un tableau animé 

l'espèce de lutte établie entre les vertus et les vices des gens de la cour, montrant les exemples 

qu'il fallait éviter et ceux qu'il fallait suivre ». 

On a toujours pensé que les hommes politiques n’appréciaient guère les vérités crues, mais le 

roi se réjouissait d’entendre ces remontrances publiques. Comme s’il attendait bien quelqu’un 

pour le dire. Effectivement, ce n’est pas la première fois que le roi écoutait les prédications de 

Legrand. Il est reconnu pour ses vérités crues. Il n’avait pas à craindre pour sa vie. Il était sous 

la protection du roi puisqu’il était son précepteur et plus tard sous-aumônier, aumônier puis 

confesseur. Ceux qui se sentaient indexer n’hésitent pas à brandir des menaces pour susciter la 

peur chez les orateurs. Cependant, le moine de Saint Denis, n’avait rien à craindre des puissants 

et des courtisans de la cour.  

L’objectif réel de sa prédication fut d’attirer l’attention du roi sur les abus des Grands et appeler 

à des reformes. Selon le (Religieux de Saint Denis, 1839 : .273) : « Il continua son discours, et 

adressant la parole au roi lui-même, il lui dit qu'il devait prêter une sérieuse attention à ce qu'il 

venait d’entendre, sinon, la faute en retomberait sur ses conseillers, et l’on pourrait dire qu'ils 

n'osaient point lui faire connaître la vérité ».  

Pour (B. Evencio, 1972 : 460-478), c'était ce que souhaitaient les hauts fonctionnaires 

consciencieux et dévoués à la monarchie qui peuplaient les grandes sphères hiérarchiques 

(Chancellerie, Parlement, Cour des Aides, etc.) : soucieux de consolider le pouvoir royal et de 

le défendre contre les « centrifuges », particulièrement contre les ambitions rivales des princes 

du sang, ils voulaient voir le roi jouer son rôle. 

Il a fallu que ce prédicateur prenne ses responsabilités, use de sa réputation, de son éloquence 

et de l’audace pour porter au sommet de l’Etat les rumeurs qui circulaient dans la capitale. La 

responsabilité des chefs religieux était de contribuer à la construction des sociétés pacifiques, 

solides capables de résister aux conflits. Il devait œuvrer à la prévention des conflits. Jacques 

Legrand, sensible aux bruits qui couraient dans le royaume fut obligé de jouer son rôle de 

moralisateur. Pour donner plus de poids à son sermon, il revient sur le règne de Charles V, père 

de Charles VI. Legrand révèle à son auditoire comment ce dernier avait redonné une image 

rayonnante au royaume à travers ses expéditions militaires qui se sont soldés par des victoires. 
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En un mot les victoires militaires justifient les impôts. Les acteurs politiques devaient suivre 

l’exemple de ce roi. Il affirme :  

Il est vrai, dit-il, qu'il imposa des tailles au peuple pendant son règne ; mais 

du moins ces contributions servirent à la grandeur de la France. Il conduisit 

des forteresses, repoussa vigoureusement les ennemis du royaume, s'empara 

de leurs places, et amassa des trésors qui l'avaient rendu au moment de sa mort 

le plus puissant des rois de l'Occident. 

 

Le guide religieux, mauvaise conscience des acteurs politiques se devait d’interpeller chacun 

d’eux et d’en appeler au respect des valeurs morales. Il accorda son soutien au peuple et pris la 

défense de leurs droits. Les sermons, ont également permis la manifestation de la conscience 

religieuse, le rappel au roi et aux princes des vertus de l’éthique du pouvoir et les aptitudes 

nécessaires au bon gouvernement.  

 

Conclusion 

Murmures, bruits, nouvelles, rumeurs furent des instruments de propagande et de diffusion 

d’informations au Bas Moyen Âge. Avérée ou fausse, la rumeur permettait à la population de 

véhiculer un message lié très souvent à la levée des impôts, à la guerre, à la mauvaise gestion 

du pouvoir. La rumeur au Bas Moyen Âge montra son utilité, en ce sens qu’elle permit 

l’expression populaire, les aspirations des démunis et la dénonciation des excès politiques. Le 

sermon joua dès lors, un rôle primordial parce qu’il exprima publiquement ce qui se disait au 

bas de l’échelle sociale. L’objectif était de dire la vérité et d’appeler aux respects des valeurs 

morales qui incarnent la royauté et demander des reformes si possible pour une satisfaction 

générale. 
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